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À nou v e au accu ei l l ir l’Éva ngi l e

Durant l’été se déroulera le grand rassemblement des Journées Mondiales de la Jeunesse 
(J.M.J.) à Cracovie (Pologne). Des jeunes de chez nous et de tous les continents vont 
se rassembler et vivre ce temps fort : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde » (Mt 5, 7). Ce thème s’insère parfaitement dans l’Année de la Miséricorde. 
L’Église elle-même est appelée à offrir en abondance des signes de la présence et de la 
proximité de Dieu, pour réveiller dans les cœurs la capacité à regarder l’essentiel. N’est-
ce pas le témoignage que porta notre frère Pierre Claverie, o.p., évêque d’Alger, dont 
nous allons commémorer le 1er août le vingtième anniversaire de son  assassinat, lorsqu’il 
soulignait par exemple que la ré-évangélisation c’est faire en sorte que le terrain culturel et 
humain puisse à nouveau accueillir l’ évangile. Ces aspects seront au cœur de nos frères 
réunis en chapitre général à Bologne du 16 juillet au 4 août 2016. 
Durant la période estivale prenez le temps de vous ressourcer. Bon été à tous.

Frère Guy Tardivy, prieur.

Il y a 20 ans, le 1er août 1996, nore frère Pierre Claverie, évêque d’Oran, était assassiné, 
avec Mohamed, son chaufeur, devant la porte de l’oratoire de son évêché. À sa mémoire, 
nous publions ici une retranscription d’une séance de Questions-Réponses à l’abbaye de Sé-
nanque en 1993, sur une problématique qui, 23 ans après, reste plus que jamais d’actualité.

Vivre ensemble, par le fr. Pierre CLAVERIE (†)

Il faut regarder la réalité en face. Et la réalité est qu’il y a une France déchristianisée, 
laïque, qui a beaucoup de mal à garder une personnalité culturelle et une identité. Les 
Français sont inquiets même indépendamment de l’arrivée des musulmans. On ne 
sait plus où on va, on ne sait plus qui on est, on ne sait plus sur quelles valeurs miser. 
Qu’est-ce que l’homme finalement dans tout cela ? Tous ces débats sur l’avortement, 
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valeurs qui sont réelles et avec ses dangers qui sont réels, informer objectivement ce 
que sont les émigrés, à quelle voie ils se rattachent, de quoi vivent-ils intérieurement. 
Quand on voit à la télévision des gens qui manifestent, barbus, fanatiques et excités, 
à côté d’eux vous avez des milliers de gens qui vivent parfaitement paisiblement, ils 
ne se sont jamais manifestés en quoi que ce soit et subissent les réactions causées 
par les excités. Il y a des braves gens un peu partout et qui surtout veulent avoir la 
paix, qui ne font pas de vagues et qui font ce qu’ils peuvent pour avoir la paix dans 
des conditions extrême d’habitats… vous en connaissez ! L’Église a un rôle à jouer 
auprès d’eux pour les former, les informer, les ouvrir autant que possible par une 
présence humaine, par un service social autant qu’on le peut, éviter la formation de 
ghettos et le rejet, et l’exclusion. Ceci auprès des musulmans. Auprès des chrétiens 
une information et auprès des pouvoirs publics aussi bien locaux que nationaux, 
les pousser à avoir des relations avec les associations islamiques que ce soit dans les 
communes, que ce soit dans les départements, que ce soit au niveau national, qu’à 
aucun moment un groupe islamique ne se trouve isolé et par conséquent en tenta-
tion d’être contre. […] En France il faut être clair, ils deviendront Français à leur 
manière. Il faut envisager dès maintenant une coexistence à négocier. Il ne faut pas 
faire n’importe quoi en France. […]
Ces musulmans ne sont que les révélateurs d’une crise franco-française, intérieur 
à la France.[…] La ré-évangélisation de l’Europe est quelque chose d’important, 
pas comme une croisade par une reformation de la chrétienté, mais refaire que le 
terrain culturel et humain puisse à nouveau accueillir l’évangile. C’est l’œuvre de 
notre génération et des générations qui suivent, en présence des musulmans et avec 
la pression de musulmans en France et pas seulement à l’extérieur. Il faut se former 
à cela, l’entreprendre dans la joie. 
Moi j’ai confiance en Dieu et j’ai confiance en Jésus-Christ.

(retransciption : sœur Anne-Catherine Meyer, o.p., monastère d’Orbey)
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Les offices liturgiques sont assurés normalement pendant tout l’été.  
Seule la messe de 7h30 ne sera pas assurée entre le 1er et le 15 août. 

La fête de saint Dominique, le 8 août, sera célébrée au couvent de l’Annonciation.
Le Chapitre général de l’Ordre se tient à Bologne du 16 juillet au 4 août.



sur l’euthanasie, sur le droit à la mort… tout cela manifeste une crise de valeurs, 
on n’a plus de normes qui permettent d’avoir des critères communs et donc de 
prendre des décisions communes. On fait ça à la majorité, ce qui suppose qu’il y 
a toujours une minorité qui n’est pas d’accord et qui est plutôt contre, et qui se 
tourne vers l’intégrisme par exemple. Il y a donc une crise interne, indépendam-
ment des musulmans. Les musulmans ne font que révéler ce problème interne. 
Pourquoi ? Parce qu’ils arrivent là au milieu, avec une identité forte, collective et 
une expansion démographique qui est tout à fait étonnante quand on voit comme 
la France a des difficultés à se renouveler sur ce plan-là aussi. Alors du coup, ça ef-
fraie, mais ils ne sont que l’occasion. Ce n’est pas eux, l’ennemi, c’est nous. Quand 
on dit : « bientôt les églises seront vides et il n’y aura plus que des mosquées… » 
[…] C’est une société qui n’est plus chrétienne et on rame, et on a du mal à faire 
passer le message évangélique dans cette société-là. 
Deux tiers de l’humanité sont aspirés par le tiers qui s’enrichit et se dépeuple. Et 
l’Europe va changer de visage. Donc il faut prendre acte qu’on n’empêchera pas 
les autres de venir en France, […] il va falloir vivre ensemble. On ne peut pas rai-
sonner autrement ou on se suicide. […] Quand on vit de l’autre côté de la barrière, 
à une heure d’avion de Marseille, vous avez 25 Millions d’Algériens et il y aura 
autant d’Algériens en 2022 que de Français. Comment voulez-vous empêcher le 
passage ? Ce n’est pas possible ! C’est comme ça, maintenant on va essayer de faire 
quelque chose pour vivre ensemble, si possible maintenir un espace qui ne soit 
pas monopolisé par une religion, par une culture, un type d’idéologie, maintenir 
un espace de liberté puisque la France se définit ainsi actuellement, un espace de 
laïcité et de liberté. C’est d’ailleurs ce qui attire beaucoup de gens même si cette 
liberté et cette laïcité ont des accrocs de temps en temps et que tout le monde n’est 
pas libre de la même façon… Apprendre à vivre ensemble. Il faut commencer dès 
maintenant. […]
Quand je dis apprendre à vivre ensemble, cela ne veut 
pas dire seulement que les Français fassent des efforts 
pour accueillir les autres et comprendre les autres et faire 
leur place aux autres - c’est important - mais il va falloir 
aussi que les autres apprennent à connaître, fassent un 
effort pour comprendre la société française et qu’il y ait 
donc une négociation dans un rapport de force inévi-
table. On ne fait pas n’importe quoi aujourd’hui encore 
en France. On peut être libre à condition de respecter la 
liberté des autres. Et donc je suis très content qu’il y ait 

aujourd’hui en France, alors qu’on le réclamait depuis des années et des années, une 
instance musulmane représentative des instances islamiques auprès du gouvernement 
français. C’était essentiel pour empêcher justement que se forment des associations 
sauvages chacune avec son idéologie propre et qui introduisent en France le ferment 
d’un islamisme qui est un véritable danger pour tout le monde, pas seulement en 
France mais aussi dans les pays musulmans. Aujourd’hui, il y a un groupe repré-
sentatif auprès du gouvernement français dans lequel beaucoup de tendances et de 
sensibilités musulmanes sont représentées et par conséquent - c’est un peu cynique ce 
que je dis là - qui va se neutraliser. […]
Il faut apprendre à vivre ensemble. Plus ce sera officiel, plus ce sera facile de contrôler 
l’évolution de la communauté musulmane en France et c’est le plus important. Non 
pas la contrôler pour l’asservir mais pour qu’elle joue le jeu de la laïcité et de la liberté 
de conscience. […]
Dans ce sens, je pense que l’Église a un double rôle à jouer. Le premier est de dire : ‘il 
faut apprendre à vivre ensemble’ et il faut le dire en même temps que l’on dit : ‘nous 
allons dire aux Algériens de faire un effort pour que eux aussi apprennent à vivre 
ensemble en France’. Il faut les deux, on ne peut pas tenter de dire aux chrétiens qu’il 
faut apprendre à vivre avec les musulmans si de l’autre côté on dit que les musulmans 
sont les plus beaux, les plus grands, les meilleurs, ça ne marche pas ! Cela provoque 
tout de suite une réaction de peur. […] La réaction de peur vient de cette intrusion à 
l’intérieur de la France d’une masse qu’on imagine cohérente avec sa religion, ses va-
leurs, ses institutions… avec un projet à la fois religieux et politique et on se demande 
jusqu’où cela pourra aller surtout qu’on ne connaît pas l’islam. 
Quand on voit l’image des musulmans, quand on dit que tous les musulmans qui 
sont en France sont sans culture c’est faux ! Vous avez des centaines de médecins, 
d’universitaires, d’ingénieurs, de chefs d’entreprise… Ils sont largement au niveau de 
nos petits Français et ils sont des porte-paroles valables de la communauté musul-
mane d’autant plus qu’ils ont joué le rôle d’une intégration par la formation et par le 
travail et qu’ils gardent pour la plupart encore, des valeurs culturelles et religieuses et 
donc ils sont des intermédiaires possibles. L’image de l’émigré maghrébin manœuvre 
dans la rue existe, mais elle est en train de passer et maintenant dans la deuxième 
génération les gens sont culturellement de double culture et qui seront capables d’ex-
primer des revendications culturellement propres dans le langage français. Et jusqu’à 
nouvel ordre cette génération là n’est pas une génération de violence, qui imposera 
quoi que ce soit par la violence, elle recherche plutôt l’intégration. C’est parmi eux 
que l’on trouve ceux qui recommandent de voter aux immigrants. […]
L’Église a un rôle a jouer pour informer sur la réalité de l’islam, à la fois avec ses 


